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Un peu d’histoire sans fard ne nuit pas. Césarienne mot 
devenu si habituel dans nos maternités, une femme 
sur cinq en moyenne dans l’hexagone, mais quelle est 
l’origine de ce mot ? Jules César, selon Pline d’Ancien, 
serait né en – 100 ans avant J.-C., et sa chère mère 
Aurélia décédée en – 53…

C aesius veut dire gris bleu, kesara longue chevelure, 
caedere couper, voire tuer… Selon François Rousset 
en 1581, l’enfantement césarien, comme la naissance 

de César, tient plus de la légende que de la réalité.
En fait on retrouve la racine Ces- dans césarienne, kaiser, 

tsar, césure, inciser, incisif, voire cide dans homicide.
Dans l’Antiquité, Indra, le Dieu suprême, refuse de venir 

au monde autrement qu’en sortant du flanc droit de sa 
mère. De même, Bouddha est né également du flanc droit 
de sa mère. Pourquoi le flanc droit ?

Dans la mythologie grecque, Sémélé, la mère de Dionysos, 
avait osé défier son amant, le dieu Zeus, et lui demandant 
— quelle idée saugrenue… — de faire la preuve de sa 
puissance divine. Zeus apparut alors, la foudre à la main, 
provoquant par son imprudence — nul n’est parfait même 
quand on est le chef des dieux de l’Olympe — l’incendie au 
palais et dans le même temps la mort de Sémélé, épisode 
involontaire de violence faite aux femmes. Celle-ci était 
alors enceinte de 6 mois et Zeus, saisi de regret, un peu tard 
retira Dionysos du ventre de sa mère (encore une césarienne 
mythique) et se le réimplanta dans sa propre cuisse jusqu’à 
maturité. Esculape, dieu de la médecine, fût arraché du 
ventre de sa mère Coronis, l’infidèle, une de plus, par son 
père Apollon sur le bûcher.

Revenons dans le monde réel, avant la Rome Antique.

•	 En Afrique centrale et orientale, il fallait extirper l’organe 
malade (ici le fœtus) du cadavre, car il pouvait être cause 
de la mort, dans le but de soustraire les maléfices qui 
pourraient retomber sur les survivants.

•	 Chez les Romains, les Étrusques et certaines popula-
tions de l’Inde, une césarienne post mortem devait être 
pratiquée pour toute femme morte au terme d’une gros-
sesse. Le fœtus était enterré et la mère incinérée. C’est la 
lex regia édité par Pompilus (715-673 avant J.-C.) devenue 
lex cesarea. On peut imaginer que si la césarienne était 
pratiquée avant décès fœtal… que certains aient survécu.

•	 Au XIIe siècle, l’église catholique recommandait la césa-
rienne post mortem pour ne pas faire perdre les bienfaits 
du baptême à un enfant sur le point de naître…

•	 Puis, aux XIVe et XVe siècles, apparût la notion de sau-
vetage de l’enfant par césarienne post mortem. Il fallait en 
plus maintenir ouverte la bouche de la mère décédée au 
préalable pour que l’air arrive au fœtus qui serait extrait 
le plus rapidement possible…

•	 Puis vint la légende de la première césarienne. Nous 
sommes en 1500. Élisabeth, épouse de Jacques Nüfer, 
éleveur-châtreur de porcs suisse, est en travail depuis des 
heures et ne parvient pas à accoucher. 13 sages-femmes 
ont tenté en vain, Jacques demande alors la permission, 
auprès des autorités, d’intervenir lui-même. L’enfant ainsi 
né, vécut jusqu’à 77 ans et… Élisabeth Nüfer guérit et 
accoucha même plus tard à cinq reprises dont une fois 
de jumeaux. Était-ce une grossesse abdominale avec une 
laparotomie faite sur la table de la cuisine, utérus intact, 
placenta laissé en place ?

•	 La première description de la technique de la césarienne 
sur femme vivante a été faite par François Rousset, en 
Avignon, en 1581. La technique précisait une vidange de 
la vessie avant l’opération, puis une incision paramédiane 
droite ou gauche. L’utilisation de deux types de bistouris : 
l’un « rasoir à pointe », l’autre « rasoir à bouton » pour 
ne pas blesser le bébé ; pas de suture de l’utérus qui se 
resserre de lui-même, et drainage de l’utérus par la mise 
en place d’un pessaire en cire.

•	 Puis, Baudelocque, avec 43 décès sur 73 interventions, 
Budin avec une série maudite sans aucune survivante 
entre 1787 et 1876, en Angleterre 85 % de mortalité, 
aux USA une survivante sur 12. La césarienne était une 
intervention d’exception, lorsque le bassin est si rétréci 
que la main de l’accoucheur ne peut y être introduite ou 
que le vagin est rempli de tumeurs. La suture de l’hys-
térotomie, seule technique capable de juguler l’hémor-
ragie, était considérée dangereuse car se compliquait 
d’infection et empêchait un bon drainage. Que faire ?

•	 En Italie, Edoardo Porro, à Milan en mai 1878, propo-
sait une désinfection des mains avec une solution diluée 
d’acide carbonique, puis l’ouverture de l’abdomen, de 
l’utérus, l’extraction du fœtus. Ensuite il procédait à 
l’extériorisation de l’utérus, avec mise en place d’un garrot 
à visée hémostatique autour du segment inférieur. Une 
toilette de la cavité abdominale avec de l’acide carbo-
nique, et la fermeture de la paroi sur utérus extériorisé. 
Plus tard, il pratiquait la résection de l’utérus au-dessus 

Une petite histoire de la césarienne, 
volontairement incomplète… ou pas
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